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Discours  de  fvTonsieur  Claude CRRYSSON,  Commissaire  au  Develonn8ment 
lors de  la sienAture  de  l'a.ccord de  cooperation entre la 
Republique  de  Tunisie et  les Communautes  europeennes  (Tunis,  25  avril) 
IJe  memorandum  depose  en  octobre  1972 !'Jar  le  GOlJ_vernement 
tunisien declarait que  la Commummte  devai  t  "organiser ses relations 
avec  les  jeunes  pays  en voie  de  develop!'lement  en  termes  de  contrats 
de  develO!'Jpement  plus qu'en  termes  d'accords d'association,  en  termes 
de  cooperation integree plus qu'en termes  d'accords  douaniers". 
Nous  voici au  rendez-vous.  Cette fois, il s'agit bien de  coope-
ration et non  plus  d'accords  de  commerce.  Ceci  peut etre confirme a 
partir des  demandes  tunisiennes  elles-memes. 
- F.n  Ilremier lieu,  declara.it  le memorandum, "la final:i.te  de  la 
cooperation doit etre les objectifs memes  de  developpement  economique 
et social de  la Tunisie". 
·C'est un  princi!'le essentiel.  L'indepenoance,  c'est 1e  droit  a.u 
choix des priorites,aux modes  de  developpement,  tels que  de+'iniR  nA.r  Jes 
autori  t4s  poli  tiques responsa.bles.  Le  seul vra.i  developpement  est  r.elui 
qui  est issu du  pays  lui-meme,  de  sa culture,  de  sa  societe.  Cf!  pr:inr::ine 
est a  la base  de  toute la "politique de  Lome".  Bien entendu,  il s'applique 
ala cooperation avec  les pays  du  Maghreb  et cela est declare dans  l'article 
ler du  Protocole financier de  notre accord. 
- Fn  deuxiAmP.  lien,  le memorandum  tunisien posai  t  le  probF~me des 
preferences douanieres  a.ccordees  rar la 'J'unisie a la· Comrmmaute.  C:el1e-ci 
a  reconnu,  en effet,  que  l'inegalite des  situations  economiques rendait 
:i.nequitable la demande  de  concessions  symetriques et egales.  Le  principe 
de  l'elimination des  obstacles aux  echang-es  est affirm€  dans  l'accord, 
mais  aucune  concession tarifaire ne  sera d.emandee  tant que  le developpe-
ment  de  la Tunisie  ne  le permettra pas. 
- F.n  troisieme  lieu,  demandaient  enfin les Tunisiens  "la nouvelle 
approche  doit  etre caracterisee par une  cooperation globale et  intecsree". 
En  effet,  les moyens  d 1aider un  jeune  ~at sont multiples et il 
faut  les conjuguer  : 
•  aide financiere  a  haut  degre  de li  berali  te,  souple  da.m;  son 
.,_  utilisation, 
•  acces  a  hOtre  marche,  avec aide  a  la promotion commerciale  et 
industrielle, 
coo!'era.tion scientifique,  technoloeif!J.Ie,  •.•• 
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Tout ceci,  dans  des  conditions contractuelles,  non revisables 
unilateralement,  de  duree illimitee. 
L'objectif est,  en effet,  de  permettre aux  jeunes  pays d'utiliser 
au mieu  ses ressources,  de  construire son avenir avec elles.  Or,  ces 
res  sources  sont  pTandes  chez  les heri  tiers de  civilisations mi lJ enR:i:>·es. 
en Tunisie.  Celle-ci  e,  sa politique,  sa stabilite, .celebree A.vec  eclE~.t  · 
il y  a  quelques  jours lors du  20eme  anniversaire  de  l'inde:oendance  ;  ses 
progres  sont  frappants  ;  qui,  dans  le monde,  peut  an,jourd  1hui  a.ffirrner 
calmement  que  son  PNB  croit de  6 %  par an  entre 1973  et 1976  ? 
Les  Communa.utes  europeennes  souhai tent etre un  eHiment  complemen-
taire dans ce  developpement  : 
- nos  moyens  financiers  peuvent  stimuler les co-financements, 
les investissements,  dans  le cadre intellieent de  la politique tunisienne 
telle qu'exprimee  par la loi d'avril 1972, 
- notre aide commerciale  doit  permettre  de  remedier a !'intolerable 
deficit de  la balance  des  echanges  commerciaux avec  l'Europe  (la couver- · 
ture  ~st tombee  a 51  %  en 1975). 
Cette conjugaison des moyens  sera complexe,  difficile,  parfois 
douloureuse,  car ces  moJrens  sont  en  economie  liberale entre  des  mains 
multi;Jles,  car les structures memes  de  nos  economies  seront affectees 
par une meilleure division du  travail. 
Notre  interdependance,  notre  symbiose  devront  done  etre SUlVleS 
cwec  le plus  grand soin lors de  rencontres  periodiques telles que 
recommcmdees  par J.e  Colloque  du  Parti Socialiste Destourien  de  septembre 
1975,  entre Ministres bien sur,  mais  aussi entre Parlementaires,  entre 
operateurs industrials et bancaires,  entre S;)rndicalistes. 
C'est bien le "nouveau  modele  de  relations,  contribuant a 
1'  instauration d 'u.n  ordre  economicple  nouveau'  plus  juste et !llus  ecr:ui li  br.§" 
exige par la declaration finale  du  Colloque  du  Destour de  l'automne dernier. 
*  *  * 
Un  contrat  de  civilisation en  Mediterranee 
Il n'est pas  surprenant et il est bon  qu1un tel contrat  de 
developpement,  un tel contrat  de  civilisation,  pour  reprendre  l'expression 
du  Premier Ministre  NOUIRA,  soit conclu en  l~editerranee,  d;:w~ cette l!'er 
d 1 ou  sont  issues les trois e-ra.ndes  reliV.ons monotheistes  1  di'J.ns  cette n:er 
d 1histoire,  de  culture,  cl.e  civilisation,  autour  de  laf!uelle  nous  devons 
faire -tme  cha.fne  de  sol:i oari  te pour  nrote~r le monde  auquel  no'J.S  tenons, 
un monde  divers, un monde  libre, un  mond.e  maftre  de  son destin.  -
..•  I •.. -----------------
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F.n  'Rnrope,  la !<fedi terranee attire notre a.ttention de  man1ere  nlus 
aigue.  TJe  sud de  la Comnnmaute  connaft une  evolution difficile,  heurt~e  ; 
des  probl8mes  de  developpement,  de  stabilite se posent  a  des  regions  sous-
developpees et aux  lendem.:dns  poli  tiques incertains.  La  Grece,  l'Espagne 
font  appel  ?,  la democratie que  nous  rcpresentons  a  leurs yeux.  En 
:Med:iterraneP  oriPntale  1  au  }~aP"hreb meme,  tensions  1  troubles  et  souffrances 
se  multi~lient. 
En  face  d0  ces  dra.mes,  notre volonte commune  et politique  d 1inde:!"'en-
dance  et  de  pro.g-res  doit  s 1affirmer.  G1est 1 1objectif du  dialoeue  euro-
arabe.  C  1 eAt  le but  de!'l  accords !'art:i.culiers avec  le r.raP"hreb  aujourd 'hui, 
avec  le  'P~=>nhr-ek  dempi,.,_,  T."'l'J  l:iP...,!'l  er.-!;r~  1"0'18  r'io:hrent  f'orrner  1~- trame  d'un 
tissu toujours !'lus serre.  Au-dela des  rupt'l.Ires,  des menaces,  des  pctssi.ons, 
de  l'intransigeance,  nons  devons  poursuivre  ensemble  sur la voie  du  progres. 
Ce  raison!'lement!  c 1est oelui  que  votre  President  n 1a  pas  cesse 
de  fed re  a  tra.vers  toutes  les  et!=!pes  de  s~.  vie qui  se  confondent  avec 
celles de  votre Re!lubli({lte.  ,TP  ne  puis manqtter  d'evoquer  l 1epoque  ou 
j 1ai  etP.  associe a la vie  de  la 'l'unisie, il y a  22 ans,  alors que  vous 
etiez enf8,ges  dHnS  la lutt.e  sacree  pour  l 1independance  et la liberte, 
le Combattant  Supreme  menait  le combat  avec quelle  flamme  et quelle 
vehemence  et deja, il regardait  loin courageusement,  au-dela de  la 
rupture,  et veillait a oe  que,  apres  l'independance,  la cooperation puisse 
se retablir. 
Hous  voici.  ~t  un  nou~.·eau rendez-vous  de  oette cooperation. 
Le  .jeune  homrne  (TUe.  j  I etC!,iS  e.lors'  ehloui  p2r 1 1audace  et 
l'intelli7ence de  Eon  prP!==d.dont  r:l'l  C:om01<?il,  Pierre MPNDES  FR!J'·rr.E,  emporte 
par la flPmme  et la fou,,e  r'ln  r.omh"!ttant  Supreme,  est  devenu un 
Commissei:re  :nl'lS  rrmr  qni'  AU.,ion:":'d 1hui'  vous  apporte  le salut et les 
remerciem~?.nt<:J  d!=!  JA  80P1T":i_s~ion  e11rope~nne,  de  son  President  en  particul:i er 
('JlJi  '1'~t  nn  etre  1;;>1"P1.;  !"01.lS  811;01Jrrl 1h'lj  et  le rer,'!'ette,  de  tOUB  nos 
~oilahorB+eurR f'T;l;  V011!'1  T'P.ll\P.'Y'~i_p'n+,  !"'t  V011S  f~li;:i.tent  pour cette nef"OCj 3.-
tion •.  To  ti  ,,..,.,  .?  reYJrlre  hnmn"<> "'e  ,.,,  ~.Ti11i !=ltre  des  Affaires F:tranf'8res, 
M.  CtJ!I_rr:TY,  et  pJns  p?.rt.ic,llierement  A.  l 1Amhassadeur 1CFELIL  potlr  son 
ecti0n  n"'.nP  oet.te  n:i f'fi r"!i, 1 P.  et.  10!11"11~  nerociation.  D<!.nS  un instant' 
j 1a.np0serai  m'l  SiPTI'?.tnre  SU!'  Un  dormment  qui  doit etre 1  Si  VOUS  Y veillez, 
!=d  -rr-1.'"'  ~,  'r'"'i l1_r-,..,.,  'J'"'.  :ootP  r1_~  "'?.:i "(  et  de  sol_idari te, un acte  de 
ci  viHsation. 